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Dimanche 08/08/2021 

 
 

La résurrection de Lazare 
 
 
Evangile de Jean 11 : 1-45 «1 Il y avait un homme malade, Lazare, de Béthanie, village de Marie et de Marthe, sa 

sœur. 2 C'était cette Marie qui oignit de parfum le Seigneur et qui lui essuya les pieds avec ses cheveux, et c'était son 
frère Lazare qui était malade. 3 Les sœurs envoyèrent dire à Jésus : Seigneur, voici, celui que tu Aimes est malade. 
4 Après avoir entendu cela, Jésus dit : Cette maladie n'est point à la mort ; mais elle est pour la gloire de Dieu, afin 
que le Fils de Dieu soit glorifié par elle. 5 Or, Jésus aimait Marthe, et sa sœur, et Lazare.  
6 Lors donc qu'il eut appris que Lazare était malade, il resta deux jours encore dans le lieu où il était,7 et il dit ensuite 
aux disciples : Retournons en Judée. 8 Les disciples lui dirent : Rabbi, les Juifs tout récemment cherchaient à te 
lapider, et tu retournes en Judée ! 9 Jésus répondit : N'y a-t-il pas douze heures au jour ? Si quelqu'un marche 
pendant le jour, il ne bronche point, parce qu'il voit la lumière de ce monde ; 10 mais, si quelqu'un marche pendant la 
nuit, il bronche, parce que la lumière n'est pas en lui.  
11 Après ces paroles, il leur dit : Lazare, notre ami, dort ; mais je vais le réveiller. 12 Les disciples lui dirent : Seigneur, 
s'il dort, il sera guéri. 13 Jésus avait parlé de sa mort, mais ils crurent qu'il parlait de l'assoupissement du sommeil.  
14 Alors Jésus leur dit ouvertement : Lazare est mort. 
15 Et, à cause de vous, afin que vous croyiez, je me réjouis de ce que je n'étais pas là. Mais allons vers lui. 16 Sur 
quoi Thomas, appelé Didyme, dit aux autres disciples : Allons aussi, afin de mourir avec lui.  
17 Jésus, étant arrivé, trouva que Lazare était déjà depuis quatre jours dans le sépulcre.  
18 Et, comme Béthanie était près de Jérusalem, à quinze stades environ, 19 beaucoup de Juifs étaient venus vers 
Marthe et Marie, pour les consoler de la mort de leur frère. 20 Lorsque Marthe apprit que Jésus arrivait, elle alla au-
devant de lui, tandis que Marie se tenait assise à la maison. 21 Marthe dit à Jésus : Seigneur, si tu eusses été ici, 
mon frère ne serait pas mort. 22 Mais, maintenant même, je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te 
l'accordera. 23 Jésus lui dit : Ton frère ressuscitera. 24 Je sais, lui répondit Marthe, qu'il ressuscitera à la résurrection, 
au dernier jour. 25 Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort 
; 26 et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ?  
27 Elle lui dit : Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui devait venir dans le monde.  
28 Ayant ainsi parlé, elle s'en alla. Puis elle appela secrètement Marie, sa sœur, et lui dit : Le maître est ici, et il te 
demande. 29 Dès que Marie eut entendu, elle se leva promptement, et alla vers lui. 30 Car Jésus n'était pas encore 
entré dans le village, mais il était dans le lieu où Marthe l'avait rencontré.  
31 Les Juifs qui étaient avec Marie dans la maison et qui la consolaient, l'ayant vue se lever promptement et sortir, la 
suivirent, disant : Elle va au sépulcre, pour y pleurer.  
32 Lorsque Marie fut arrivée là où était Jésus, et qu'elle le vit, elle tomba à ses pieds, et lui dit : Seigneur, si tu eusses 
été ici, mon frère ne serait pas mort. 33 Jésus, la voyant pleurer, elle et les Juifs qui étaient venus avec elle, frémit en 
son esprit, et fut tout ému. 34 Et il dit : Où l'avez-vous mis ? Seigneur, lui répondirent-ils, viens et vois. 35 Jésus 
pleura.  
36 Sur quoi les Juifs dirent : Voyez comme il l'aimait. 37 Et quelques-uns d'entre eux dirent : Lui qui a ouvert les yeux 
de l'aveugle, ne pouvait-il pas faire aussi que cet homme ne mourût point ?  
38 Jésus frémissant de nouveau en lui-même, se rendit au sépulcre. C'était une grotte, et une pierre était placée 
devant. 39 Jésus dit : Otez la pierre. Marthe, la sœur du mort, lui dit : Seigneur, il sent déjà, car il y a quatre jours qu'il 
est là. 40 Jésus lui dit : Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ?  
41 Ils ôtèrent donc la pierre. Et Jésus leva les yeux en haut, et dit : Père, je te rends grâces de ce que tu m'as exaucé. 
42 Pour moi, je savais que tu m'exauces toujours ; mais j'ai parlé à cause de la foule qui m'entoure, afin qu'ils croient 
que c'est toi qui m'as envoyé. 43 Ayant dit cela, il cria d'une voix forte : Lazare, sors ! 44 Et le mort sortit, les pieds et 
les mains liés de bandes, et le visage enveloppé d'un linge. Jésus leur dit : Déliez-le, et laissez-le aller. 45 Plusieurs 

des Juifs qui étaient venus vers Marie, et qui virent ce que fit Jésus, crurent en lui. »  
  
Jean est le seul des évangélistes à rapporter un événement aussi spectaculaire, suivi de tant de conversions. 
Le récit est « merveilleux », les détails nombreux. On pourrait le « mettre en scène », comme ceux de la Samaritaine 
ou de l’aveugle-né. Y est annoncée la résurrection du Christ. 
 
Le texte que nous venons de lire est sûrement l’une des pages les plus éblouissantes, les plus éclatantes, les plus 
glorieuses de l’Évangile : la résurrection de Lazare.  
Son nom est connu dans le monde entier depuis des siècles avec ceux de ses sœurs Marthe et Marie et pourtant, 
une phrase de ce texte s’ouvre sur de sombres nuages : « Il y avait un homme malade, Lazare de Béthanie. » 

Cette phrase énonce l’un des plus grands problèmes de l’humanité : « la maladie ».  
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Malgré tous les progrès et les prodiges de la science, de la médecine et de la chirurgie, il y a toujours autant de 
malades. Il y a de plus en plus d’hôpitaux, de médecins, de médicaments. 
  
Mais la maladie est toujours présente ainsi que la mort : le péché est entré dans le monde.  
C’est là ; la véritable raison de toutes nos souffrances et de la mort ; c’est la conséquence du péché. 
Nous sommes étonnés de voir dans le texte que celui qui est malade est un ami de Jésus. On peut donc être aimé 
de Jésus et être malade  
 
Bien sûr, c’était le cas de Lazare, c’est peut-être aussi votre cas, car l’amour de Dieu est aussi pour les malades.  
L’amitié du Christ pour Lazare, n’a pas empêché celui-ci de tomber malade. Il faut répéter encore et encore que la foi 
ne nous soustraie pas de la maladie ; ce n’est pas parce que nous sommes chrétiens, que nous n’aurons pas 
d’arthrose, ou de dépression, ou de cancer, ou d’accident ou d’infarctus, etc.  
 
C’est une fausse doctrine de dire que si quelqu’un a la foi, il ne sera jamais malade, ou que si quelqu’un est 
malade, c’est parce qu’il a péché gravement ou qu’il manque de foi. 
 
Lazare était malade et il ne manquait pas de foi ; Paul était malade et il ne manquait pas de foi et il n’avait pas péché 
gravement pour être accablé de la sorte. 
Nous ne pouvons pas accabler le malade de cette théologie de cruauté, qui n’est pas fondée sur le texte sacré, qui 
n’est pas biblique.  
Nous connaissons le cas très célèbre de Job qui était malade « parce qu’il était fidèle », peut-être que ceux qui sont 
malades parmi nous sont plus fidèles que ceux qui sont en bonne santé, c’est cela l’enseignement de la Parole et 
nous devons le respecter. 
  
Lazare est malade, il est l’ami de Jésus, il est aimé de Dieu comme certains d’entre nous qui ne savent plus se 
déplacer à cause de la maladie, et, qui j’espère suivent les cultes par les enregistrements. 
 
Tout chrétien reste à la merci de la maladie, mais cela ne veut pas dire que Dieu est impuissant pour nous guérir.  
En parlant comme certains, on a mené des gens à la torture de l’âme car ils croyaient manquer de foi parce que le 
Seigneur ne les guérissait pas, nous ne devons pas accabler un malade de la sorte ; la foi en Jésus-Christ n’est pas 
une « assurance tous risques : une assurance maladie invalidité ».  
 
Bien sûr que nous croyons à la puissance de Dieu, qu’il est le Seigneur, le Maître, qu’il est tout puissant, qu’il peut 
guérir les malades mais c’est lui qui décide ; il est souverain. 
 
Lorsque Jésus apprend que son ami Lazare est malade, il ne court pas, il ne se précipite pas. Il s’arrange même pour 
arriver en retard.  
Il attend et il arrive trop tard. A vue humaine ce n’est pas de l’indifférence, ni de l’insensibilité. Jésus vise un but.  
Il agit toujours pour la gloire de Dieu. Jésus regarde les choses d’en haut et avec une autre dimension que la nôtre. 
Nous, nous recherchons notre intérêt, notre confort, notre facilité et c’est une des raisons pour lesquelles il nous est 
difficile de comprendre Dieu.  
 
Parfois, la gloire de Dieu nous conduit par des chemins qui nous surprennent, nous pensons parfois que tout sera 
facile, puisque nous appartenons à Jésus-Christ ; ce n’est pas toujours aussi simple. Jésus vise toujours la gloire de 
Dieu ; lui regarde d’en haut, nous, nous sommes d’en bas. 
 
Marthe et Marie ne comprennent pas non plus pourquoi Jésus arrive en retard ; il explique que cette maladie n’est pas 
à la mort, mais qu’elle est pour la GLOIRE DE DIEU. Nous connaissons la fin de l’histoire de Lazare, mais dans notre 
vie nous nous demandons bien souvent « Pourquoi le Seigneur n’est-il pas intervenu ? » ; Dieu mène toute chose 
dans le monde pour sa gloire, et parfois par des chemins qui nous déroutent.  
 
On trouve dans la Bible, la même chose avec Abraham à qui Dieu avait fait la promesse d’avoir un fils, une grande 
postérité ; c’est après 90 ans quand il est désespéré, que Dieu lui donne Isaac, le fils de la promesse. 
De même avec Moïse et le peuple d’Israël resté quatre cents ans en Egypte.  
De même avec le Messie, Il vient quatre siècles après les dernières prophéties.  
Et sous nos yeux aujourd’hui Israël, deux mille ans de promesses :  
« Ils rentreront, ils reviendront dans leur pays, c’est promis … »  
Et après, l’Holocauste, les ghettos, les fours crématoires où 6 millions de Juifs périrent, quelques années après, 
l’étincelle : le peuple revient au pays quand tout semblait perdu.  
Ici dans notre texte Jésus vient démontrer que Dieu tient ses promesses, que la mort n’est pas la fin et que Dieu a 
toujours le dernier mot.  
« Je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. ». Tout commence avec lui, tout finit avec lui.  
En quelque sorte Marthe voulait Jésus à son service. Elle le lui reproche : « Si tu avais été là … » Et Jésus de 
répondre : « Ton frère ressuscitera. », mais Marthe ne comprend pas, car elle sait que son frère ressuscitera au 
dernier jour, elle en veut certainement à Jésus car elle souffre.  
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Et pour nous n’est-ce pas pareil ? Nous voudrions un Jésus à nos ordres, qui répond à toutes nos demandes.  
Mais c’est lui qui est le Maître et le Seigneur.  
 
Devant Marthe désabusée Jésus prononce les paroles les plus solennelles qui aient jamais retenti sur notre planète :  

Jean 11 : 25-26 « Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra quand même s’il meurt et quiconque 
vit et croit en moi ne mourra jamais. » Et il ajoute « Crois-tu cela ? »  
Jésus pose cette question à Marthe car avec la proclamation de l’Évangile, il faut aussi l’appel et une réponse à cet 
appel. 
Aujourd’hui encore, cette question est pour nous : Croyons-nous vraiment que Jésus-Christ est la résurrection et la 
vie ?  
Osons-nous le dire autour de nous ?  
Ce n’est pas le tout de venir à l’église, de chanter des cantiques, de prier, d’aller au club de jeunes, de faire les camps 
etc...  
Mais encore faut-il croire de tout notre cœur que Jésus est la vérité, le Fils de Dieu, le Christ, le Messie. 

Après ces belles paroles de Jésus à Marthe, Il arrive près de la tombe et là, « Jésus pleura. » Jean 11 : 35.  
C’est le verset le plus court de la Bible. Le Dieu de la Bible sait pleurer, Il sait comprendre et consoler tous ceux qui 
pleurent.  
 
L’auteur de l’épître aux Hébreux disait : 
Hébreux 4 : 15-16 « Nous n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos faiblesses, au 
contraire, il a été tenté comme nous en toutes choses, sans commettre de péchés. Approchons-nous donc avec 
assurance du trône de la grâce. »  
N’ayons pas peur, ni honte de tout dire à notre Seigneur, car c’est un Dieu qui sait pleurer.  
Souvent l’amour et les larmes vont de pair. Quel père ou quelle mère n’a jamais pleuré pour un fils, pour une fille ?  
Quelle femme pour son mari, quel mari pour sa femme n’a-t-il jamais pleuré ?  
 
Mais, Jésus n’est pas seulement un « pleureur », il est le SEIGNEUR venu pour détruire les œuvres du diable ; 
devant la tombe de Lazare, le Fils de Dieu s’écrie : « Lazare, sort ! » Jésus est venu vers Lazare pour démontrer la 
PUISSANCE DE DIEU, qu’II est DIEU lui-même, mais aussi pour démontrer que la mort n’est pas la fin et qu’un jour, 
tous les hommes se réveilleront de ce sommeil.  
En ressuscitant Lazare, Jésus a démontré qu’il y a un au-delà, qu’il y a une vie après la mort, et que la mort n’est pas 
la fin de toute chose ; devant ce miracle, la Bible nous dit que certains vont croire, faire confiance à Jésus, mais aussi 
que d’autres vont s’endurcir et que La grâce de Dieu a déclenché l’hostilité. 
Jean 11 : 53 « dès ce jour-là ils résolurent de le faire mourir ». Cela parait incroyable qu’après un tel événement que 
l’on puisse vouloir la mort de l’auteur. 
 
Amen. 
 


